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rn commençam par I. Galilée. Pilgte tntendiuii
parler de la Galilée, demanda .«il était d« ctUa
province

; el ayant appris q ,«il en était, et par oon.
«<quent du royaume d^Hérode, il le renvoyaHeprince, qui était alors à Jérusalem. Hérode en fut
ravi, parce qu,l y a. ait long^^temps qu'il souhaitaitde connaître Jésus-Christ, à cause des «randes cbosw
qu*, ava.t ouï dire de lui, et il espérait lui voirSquelques miracles. II lui fit donc plusieurs demandes!
auxquelles Jésus ne répondit rien, non plus qu^aS
accusations (les prêtres et des docteurs%ui étaient
lA, et qui l'accusaient avec chaleur. Hérode ne
voyant rien de ce qu'il avait attendu, méprisa Jésus ;et le traitant avec moquerie, le fit revêtir d «une robe
W-nclie, |et e renvoya à Pilate, ce qui fut cause«u'Herode et Pilate devinrent ce jour-lâ même amis!
d*eiineniis qu'ils étaient aupaiavant.

'^^'Vlll' Un voleur pr/féré à Jçsus.

Pilate ne pouvait se résoudre à foire mourir unhomme en qui il ne trouvait rien qui fôt dicnede
mort: c*est pourquoi il fit appeler les prêtres, les
magistrats et le peuple, et leur représeata qu^ayant
interrogé Jésus en leur présence, il ne l'avait trouvé
coupable d'aucun des crimes dont ils l'accusaient •

et qu'Hérode. à qui il les avait renvoyés! en ^vait
porté le même jugement: puis, pour donner quelquechose a leur fureur, parce qu'il savait bien que cen était que par env.e et par haine qu'ils lui avaientmis Jésus entre les mains, il leur proposa de le ren-voyer après l'avoir châtié.

«-««Il

Il *j/:f^'^«",^«'«
d'un autre moyen pour le sauver.

i!im n 1 ^'^'^t:
* T'\^^ ^^ ^^''* ^« délivrer un

eriminel au choix des Juifs; et tout ce peuple qui
lui demandait a mort de Jésus, lui dema^MUitausai
Gu'il leur fît la grâce qu'il avait coutume de leu"
faire. 11 y avait pour lors dans !«.= «,.;.««- „» :«
signe voleur, nommé Barabbàs, qui avait été âriàé
avec d.autres séditieux, parce q„?l avaU c^mf^ii
«w»«re dans une •é«btiDn. Pilate doDc, qui cwiyait

«


